
1 
 

 
 
 
 

st-ce qu’il n’est pas plus difficile cette année de fêter Noël, 
alors qu’on peine à agir pour préserver la vie sur terre ? On a 
l’impression d’un manque de réactivité, de lenteur dans la 

prise de conscience, on se sent impuissant, frustré ou en colère. 
 
Alors nous avons écouté les figures païennes présentes dans 

l’imaginaire des hommes, bien avant le Père Noël : Cernunnos ou dieu 
Cornu, Odin ou Wotan ou Thor, Mithra, Krampus, Marduk, ... 
 
 
 
 
     
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

E 

Eléments d’exposition de « La fabuleuse histoire du Père Noël » 
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Nous avons écrit leur puissance, leur colère dans le Bruit du Monde, 
ainsi que leur rencontre avec le Père Noël et son compagnon du cosmos. 
 

 
 

coutez la parole des conteurs du 

futur qui se souviennent d’un Noël 
différent, celui de 2022 … 

Martine Wollenburger 
 
 
 
 
 

Merci à Françoise, Jean-Rémy, Marc, Michou, Micheline, 

Marie-Laure, Muriel, Nadine, Sylvie pour leur participation et le 

partage de leurs textes. 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

E 

Elément d’exposition de « La fabuleuse histoire du Père Noël » 
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Y aura-t-il de la neige à Noël ? 

 

 

 

’était il y a fort longtemps, un jour mémorable, le 10 décembre 2022, 

dans un recoin caché du massif vosgien où avait migré le dieu 

Krampus, depuis l’Autriche où il s’ennuyait ferme. 

Krampus, ce matin-là, fulmine, éructe, ses cornes trépignent de colère à en 

faire trembler les épicéas. « Gott ver dami ! mais où est donc la neige, depuis 

que je vis ici, il y a 30 lustres, il n’y a jamais eu un 10 décembre sans une 

couche de neige sur laquelle je dégringole en traîneau vers la plaine d’Alsace 

pour épater les gamins. » 

La colère de Krampus est noire, comme la forêt de l’autre côté du Rhin. Ses 

cris se déchaînent, ses mots crépitent, mais sans provoquer la chute des 

flocons tant attendus. 

Son traîneau gît, comme une bête blessée, inutile. 

Soudain, ses vitupérations sont couvertes par un vacarme ; celui de l’équipage 

du Père Noël, descendant à toute vitesse des nuées célestes, et atterrissant 

non loin de la tanière de Krampus, heureusement amorti par les sapins. Le 

traîneau, malgré cela est fracassé, le Père Noël s’en tirant avec quelques 

ecchymoses et une botte explosée. 

 

C 
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« Gott ver dami ! » s’écrie Père Noël, trahissant ainsi ses origines alsaciennes, 

« mais où est la neige ? c’est la première fois depuis 87 ans que je ne pourrais 

pas faire ma tournée … les lettres des gosses qui me parlent de réchauffement 

climatique doivent dire vrai ! » 

 

 

Krampus, intrigué par cet étrange bonhomme, sort de sa tanière et, heureux 

d’entendre qu’il parle sa langue, l’interpelle « Salut vieux ! toi aussi t’es au 

chômage technique cette année, c’est pas grave, les gosses attendront, tant 

pis pour les humains, ils l’ont bien mérité ! De toute façon fallait bien que ça 

cesse, tous ces chichis de Noël…Viens boire un coup, j’ai du vin chaud sur le 

feu. » 

Père Noël se gratte la tête, tire sur sa barbe et répond après un long silence : 

« Ça embête déjà beaucoup les mômes, ce manque de neige, si en plus ils 

n’ont pas leurs cadeaux au pied des sapins, ce sera trop terrible pour eux. 

Après tout ils n’en peuvent rien s’il fait trop doux pour neiger. 

Il y a 2 lunes mon traîneau a failli percuter là-haut le vaisseau de Thomas 

Pesquet, nous avons ri, échangé quelques pensées philosophiques et il m’a 

remis un petit paquet me disant, tiens, il restera bien une petite place sur ton 

chargement pour rapporter ça à mes amis, les enfants de la terre. » 

Fouillant dans sa cargaison éparpillée, aidé par son nouvel ami Krampus, bien 

décidé à aider Père Noël, le vieux bonhomme parvient à retrouver le petit 

carton, avec une étiquette indiquant « boîtes de 100 grammes de bonheur ». 

Allons-y ! Krampus m’a réparé ma botte, je vais charger ma hotte de secours 

et y placer ce colis que m’a confié mon collègue haut placé, le père Pesquet. 
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Et cette année-là, sous les sapins d’Alsace et d’ailleurs, les enfants 

découvrirent le soir de Noël de minuscules petits livres de 2cm sur 3 cm … 

« C’est quoi ce petit truc ? il se fiche de nous cette année, Père Noël …il a pas 

reçu ma lettre ? » 

Les enfants qui savaient lire ouvraient les minuscules livres, déchiffrant les 

phrases, comme … 

Rester attentifs à ses désirs, qui sont autant d’élans vers le bonheur. 

Saisir les opportunités car elles ne se représentent pas forcément. 

Ceux qui ne savaient pas lire demandaient aux adultes de leur expliquer ces 

mots étranges. 

Savoir apprécier ce que l’on a, même quand on a peu. 

La magie des mots opérait, et peu à peu, grands et petits navigateurs de la 

planète bleue sortirent de leurs peurs, de leurs colères, puis de leurs maisons 

pour danser des farandoles, pendant que père Noël, heureux de sa mission 

accomplie, grimpait dans la montagne où l’attendait le vin chaud de son ami 

Krampus. 

Et vers 23 heures, les premiers flocons de l’année se mirent à voltiger. 

 

Marc W. 
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 Je me souviens… 

C’était il y a très longtemps. 

Je suis né dans la psyché d’un humain, loin là-haut, 

dans le grand nord, dans le vent et la froidure. 

Je suis né de peurs diffuses, de la hantise du noir et 

de l’espoir de revoir le soleil. 

On me donna le nom d’Odin. 

 

Pendant des siècles, les hommes me témoignèrent du respect. 

Puis, petit à petit ils désertèrent les mythes et la magie. 

Ils se mirent à détruire ce monde magnifique, se gavant d’argent et de pouvoir. 

Confondant être et avoir, sans savoir qu’ils courraient à leur perte. 

 

L’orage et le tonnerre de mes colères passagères ne suffirent bientôt plus. Ma rage 

grandissait au fur et à mesure de leurs exactions. Nous sommes en décembre de l’an 

2022, il va falloir que je réagisse… 

 

Alors petit homme tu te crois le plus fort ? 

L’orage et le tonnerre ne seront rien à côté de ce que tu vas connaitre…Et Odin ouvrit 

les écluses du ciel ! 

 

Le vent se leva. 

Les mers se déchainèrent. 

Des bourrasques hurlantes déferlèrent dans l’obscurité soudaine. 

Les voix des milliers d’espèces disparues dominaient le vacarme. 

La terre se révulsait. 

Les eaux tumultueuses menacèrent de tout balayer sur leur passage… 

Rien n’arrêtera ma rage. 

Tu as voulu être le plus fort petit homme ? Tu vas subir la colère des dieux. 

 

Tu y vas un peu fort Grand Odin ! 

 

Qui m’a parlé ? 

C’est moi, on m‘appelle Père Noel, je suis l’un de leur dernier mythe. 

Odin éclata d’un rire tonitruant. 

Alors petit homme en habit rouge et à barbe blanche que l’imaginaire de l’humain a 

créé pour me remplacer, tu me parais bien faible et bien futile pour pouvoir reprendre 

les choses en main ! 

Oui Grand Odin, tu as plus que raison. Je me sens aussi bien démuni face à cette 

humanité pétrie d’orgueil. 

Odin chevauchant Sleipnir, tiré d'un 
manuscrit islandais datant du XVIIIe. 
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Que pouvons-nous faire face à leur incurie et leur inconstance ? 

Je comprends ta juste colère Grand Odin. Pourtant tu ne peux te résoudre à les 

détruire. 

S’ils meurent nous mourront aussi, nous faisons partie de leur imaginaire. 

Une petite lueur d’espoir subsiste. Je pense avoir une solution. 

 

Odin se calma et écouta le Père Noel. 

Ma solution est là-bas dans ce petit point brillant qui tourne autour de la terre dans le 

silence de l’espace intersidéral. 

Un des leurs, connu sous le nom de Thomas Pesquet, astronaute de profession, réside 

temporairement dans cette minuscule station spatiale. 

Il est différent des autres. Il a compris qu’avant de vouloir coloniser les étoiles, il était 

primordial de respecter et de protéger leur bien le plus cher : leur maison à tous, la 

terre. 

Tu vas voir Grand Odin, nous allons pouvoir compter sur lui, sur l’admiration et le 

respect que lui portent les autres humains. 

Tu vas lui offrir un cadeau, un seul. Il le partagera avec les autres. 

Un cadeau, s’écria Odin ! Un cadeau à cette bande d’incapables prétentieux ? 

Oui Grand Odin. Un cadeau qui changera tout. 

Offre-leur la paix. Je sais qu’elle réside sous ta grande colère. 

Offre-leur la paix. 

La grande paix, celle qui réside en toute chose, dans les montagnes, les forêts et les 

rivières. Dans tout ce qui vit. Une paix où cupidité et pouvoir seront absents. Une belle 

paix dans laquelle les plantes, les arbres, les animaux et les humains pourront grandir 

ensemble en toute quiétude. Une paix brillant de toutes les couleurs de Noël. 

De cette paix naîtra tout le reste. 

 

Ainsi fut dit ! 

Ainsi fut fait ! 

Les humains s’assagirent. 

L’ire d’Odin retomba… 

Le Père Noel poussa un grand soupir de soulagement… 

Et pour finir, tous les deux se retirèrent en leurs royaumes du grand nord et la paix 

régna à nouveau sur terre. 

 

Jean-Rémy S. 
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n l’an 2022, l’humanité est dans le chaos. 
La guerre, la pollution sont le quotidien des terriens. 
Quelques jours avant le 25 décembre les éléments se déchainèrent et les dieux 

païens vinrent déverser leur colère face à ce gâchis planétaire. 
 
Marduk, dieu mésopotamien né pendant le solstice d’hiver tremblait de rage quand il 
s’adressa aux habitants de la terre : 
 

« Je viens du crépuscule, je déteste les hommes qui gâchent l’éclat de la 
lumière. Un souffle de haine va vous balayer si vous continuez à détruire le 
beau, le solaire. » 
 

Les yeux noirs, exorbités, il envoya le tonnerre, puis un ciel noir opaque fit disparaître 
les éclairs. 
Tous furent plongés dans les ténèbres. 
En cette nuit d’effroi, Marduk s’éloigna sur son cheval noir et se jeta dans le hasard. 
 
Il aperçut au loin une lanterne secouée par le vent tenue par un vieil homme vêtu d’un 
rouge éclatant. L’homme vint à sa rencontre, Marduk l’interpella : 
 

« O’ toi auguste vieillard empli de bonnes intentions et de rêves dans ta hotte, 
il faut arrêter d’inonder les enfants avec des cadeaux inutiles. » 
 

Le père Noël lui répondit : 
 

« Je sais, on ne peut plus continuer. La magie disparaît. Je vais appeler Thomas 
Pesquet ». 
 

E 

Marduk et son dragon-serpent 
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Thomas et Santa Claus choisirent de rallumer les étoiles et écrivirent ensemble une 
nouvelle liste de cadeaux et de mots, pêle-mêle, pour un nouveau Noël : 
 

Un panier de fruits rouges 
Un tour en poney 
Une balade au crépuscule avec des flambeaux 
Un animal 
100 grammes de bonheur 
Un pull tricoté main 
Un carnet de voyage ou de rêves 
 ….. 

 
Un homme descendu des nuages et un homme vivant dans l’espace, est-ce le début 
d’une nouvelle fête pour les enfants, petits et grands ? 
 
Nadine S. 
 
 
 

’an 2022 fut une année terrible. 

La terre tremblait, les humains se 

haïssaient, la nature dépérissait, 

la lumière avait fui. Le 25 décembre, les 

éléments se déchaînèrent et les hommes 

restèrent sans réaction. Ce fut alors que les 

dieux anciens se réveillèrent et leur colère 

déferla sur la Terre. 

 

 Un vent furieux se leva hurlant sa haine 

pleine de mots courroucés qui s’abattirent sur 

la tête d’Odin. Son œil unique fulminait et 

lançait des éclairs rouges trépidants. Son arc-

en-ciel n’avait plus aucune couleur mais le ciel 

savait ce qui se passait en-dessous. Les arbres 

et les enfants mouraient, le blanc n’existait plus, les armes et les mots tuaient. 

Odin tonna une première fois puis explosa en une ire digne d’une migraine 

apocalyptique. Sa barbe rageuse se secouait telle un torrent en furie qui emportait 

tout sur son passage. Des loups en meute sortaient de sa bouche et une brume 

visqueuse, violente et noire enveloppa le monde d’en-bas. 

 Cette brumasse maléfique happa un vieux bonhomme tout de rouge vêtu. Il 

arriva, fort ébouriffé et ayant perdu son bonnet fameux, devant un Odin cramoisi.  

  

- C’est toi qu’on appelle Père Noël ? éructa le dieu nordique, quelle  

   inutilité ! 

- Les désordres de notre monde me concernent, tout comme toi… 

L 
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Les deux barbes blanches s’affrontèrent dans une discussion à la fois 

philosophique et politique mais stérile. Les mots de lumière, solidarité fusaient 

dans la bouche du vieux papa Noël. Chaos, anéantissement emplissaient celle du 

dieu fatigué. 

 

- Donne-nous de la lumière, ô Odin. Vois-tu, j’ai dans l’espace galactique  

  mon ami Thomas. Il m’a dit que, nous les hommes, nous sommes un  

  équipage et si nous voulons voyager longtemps, la lumière doit être notre  

  bagage. Et je crois bien avoir une idée… 

 

 Gabrielle, du haut de ses sept ans, resta pétrifiée devant le sapin. Pas de 

guirlandes, pas de boules, pas de décorations, pas de bougies brillantes. 

Simplement des bouts de papier noir et blanc accrochés aux branches. Aucun 

cadeau sous le sapin mais une bien belle affiche représentant une magnifique 

montgolfière avec ces mots : 

un voyage aérien et silencieux pour toi Gabrielle afin que tu découvres d’en 

haut ta région si belle avec ses collines, ses petits villages et ses forêts. 

Adresse-toi à Volenlair Cie. 

Signé : Père Noël et Thomas Pesquet. 

 

- Quelle bonne idée, sourit Gabrielle. 

 

Elle s’approcha du sapin, décrocha un petit papier et lut perplexe : « le bonheur 

est un métier qui s’apprend » 

 

- Un petit bisou le matin, articula doucement sa mère. 

- Arroser la plante verte le dimanche matin, répondit Gabrielle. 

- Tu sais, le bonheur c’est comme les lunettes qu’on a sur le nez, 

  on voit les autres ! 

 

D’une voix tremblotante, papy finissait de raconter son histoire, ce vieux 

souvenir, à sa petite-fille avant qu’elle n’aille dormir. On était un jour de 

décembre, en 2050. La neige était d’un blanc étincelant et sur le canal devant la 

maison, un groupe de personnes habillées tout de rouge et navigant sur des 

planches leur envoya un sonore « joyeux noël ». Tu sais, mignonne, c’est comme 

cela qu’on célébrait ce jour de Noël quand j’avais ton âge, murmura doucement 

le vieux grand-père. Et il lui offrit une bien vieille édition d’un pote à lui, un 

certain Hubert Reeves, qui avait écrit cette si belle phrase : 

 

Terre, planète bleue, où des astronomes exaltés 

capturent la lumière des étoiles aux confins de l’espace. 

 

Michou des Isles  
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Comment Noël a bien failli disparaitre… 

 

oël approche à grands pas, fête 

chrétienne, fête païenne…un sacré 

mélange. Tout est presque prêt pour la 

nuit la plus longue pour Père Noël et moi-même, 

Christkindl. Mais cette nuit magique a bien failli 

disparaitre un jour. Les bougies de ma couronne 

étaient à deux doigts de s’éteindre  à tout jamais 

soufflées par la turbulence des éléments et la 

colère de Cernunnos le cornu, dieu du panthéon 

celtique. Je vais vous conter tout cela…. 

 

 

C’était il y a des lustres…en 2022 ; Cernunnos 

du haut de son refuge fulminait. Du fond de la 

vallée les nouvelles étaient alarmantes depuis 

belle lurette… réchauffement climatique, 

sobriété énergétique, coupures d’électricité, 

crise sanitaire, crise aviaire, guerres, 

restrictions alimentaires, plus d’huile, plus de 

moutarde, plus de beurre !!! (ou alors à des 

prix prohibitifs). Comment les habitants de la 

vallée allaient-il faire les bredle ? Et lui 

Cernunnos, maitre de la vie et de la mort, que voyait-il à travers les nuages gris 

qui s’allongeaient en dessous de son promontoire ? Des illuminations en veux-

tu en voilà, des débauches de guirlandes électriques (ce ne sont que des leds 

assurent-ils), des éclairages jours et nuits partout, certes jusqu’à 23 h seulement. 

Des tonnes de publicités inondent les boîtes aux lettres pour étaler des 

montagnes de foies gras, saumons, dindes et chapons aux yeux des chalands. On 

menaçait de couper l’électricité dans les écoles et les hôpitaux, tandis qu’on 

organisait la coupe du monde de football au Qatar en plein désert rafraichi par 

la clim’ qui tournait à fond et par des oasis géantes artificielles. 

N 
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Il faisait froid, la bise sifflait et mugissait, ses bois saignaient, Cernunnos 

enrageait, la moutarde lui montait au nez, il n’en pouvait plus … 

« Noël ne peut avoir lieu cette année hurlait Cernunnos. Interdiction totale et je 

vais m’en assurer !! Même la lune en frissonnait. Ces maudits humains n’auront 

donc jamais fini de détruire, souiller, torturer la nature, la planète… Il leur faut 

une bonne leçon. » Instantanément les consignes furent lancées autour de la 

terre…il fallait agir vite, Noël se tenait à la porte. 

Quand cette nouvelle arriva en Laponie dans le chalet du Père Noël où tout était 

en ébullition, ce fut l’atterrement, un tsunami ! Ni d’une ni de deux, Père Noël 

enfourcha Tornade son renne le plus rapide pour plaider la cause de sa très chère 

fête de Noël auprès de Cernunnos. On ne pouvait pas laisser faire cela…un vrai 

crève-cœur pour papa Noël. 

Arrivé à la tanière du dieu cornu, Père Noël ôta son bonnet, s’inclina 

respectueusement, s’éclaircit la voix et s’emporta : 

- Tonnerre de Brest que vous est-il passé par vos cornes et vos pieds 

fourchus ?? Vous ne pouvez pas m’interdire de faire mon travail…ne rien 

distribuer aux enfants lors de la nuit de Noël , ne pas voir leurs yeux briller 

d’étoiles ou de larmes, c’est inconcevable pour moi ; même Christkindl 

dans son château de neige et de lumières pleure toutes les larmes de son 

corps ; vous n’avez pas remarqué que la plaine d’Alsace est entièrement 

inondée ? 

- Du calme, du calme voyons papa Noël, ne t’énerve pas… ce n’est pas bon 

pour ta tension. Je conçois que te mettre au chômage par les temps qui 

courent n’est pas très raisonnable de ma part, mais les humains m’ont trop 

provoqué. Je te propose un challenge…trouve moi une idée pour un Noël… 

« éco-responsable », c’est un mot que j’entends souvent actuellement. 

- OK,OK,  je vous quitte, il n’y a pas une minute à perdre, j’ai un ami haut 

placé qui pourra sûrement m’aider. Au revoir Cernunnos. 

- Allo, Allo, ici la Terre, le père Noël en personne. Pourrais-je être relié à 

Thomas Pesquet svp, c’est très urgent…c’est une question de vie ou de 

mort. 

- Allo, Allo, ici  Thomas Pesquet, que puis-je pour toi mon cher ami ? tu as 

l’air très stressé. 
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Père Noël lui aussi vida son sac et versa des torrents de larmes. L’Alsace connut 

cette année les pires inondations de son histoire. 

Thomas prit cette affaire très à cœur. Avec son équipe, Père Noël et ses lutins, 

ils concoctèrent des milliers de petits cadeaux, des milliers de petits riens, ces 

petits riens qui font nos grands moments…tous étaient joliment emballés dans 

des tissus chatoyants qui pourraient resservir. 

Après la distribution de la nuit magique, bien au chaud dans son chalet, Père 

Noël a pu revoir en replay la réaction des bambins lors de l’ouverture des 

cadeaux… 

Ici un jeu sur les actions écologiques à travers le monde a réuni petits et grands 

d’une famille qui ne communiquait plus que par SMS. Une ambiance du tonnerre 

autour de la table et des discussions plus qu’intéressantes. 

Là, Pierre et Jeanne éberlués quand ils ont découvert deux poulettes dans leur 

cage. « Que ferons-nous de ces volatiles ? » maugréa leur père. « Bin c’est simple 

lui dirent les enfants d’une seule voix. Nous les nourrirons avec les restes de table 

et nous ramasserons des œufs qui serviront à cuisiner des œufs à la coque bien 

frais accompagnés de leurs mouillettes »  

Moussa et Sara découvrir une boîte remplie de mystérieuses cartes les unes plus 

jolies que les autres. Imprimé dessus : sorgho, mil, igname, manioc…La notice 

expliquait qu’il fallait les enterrer et les arroser. Waouh ! de suite ils filèrent en 

planter quelques-unes. 

Un joli sourire s’affichait dans la barbe blanche du Père Noël qui s’était endormi 

après une nuit  bien chargée. Le ciel illuminé de rose était tapissé de milliers de 

petits nuages moutonneux preuve que moi Christkindl, j’avais retrouvé ma joie 

de vivre. 

Cernunnos s’était assagi et pansait ses plaies. Après Noël les jours 

augmenteraient et comme à chaque printemps le Soleil ramènerait les fleurs 

dans les sous-bois obscurs… 

Depuis ce temps, le genre humain s’évertue à rattraper toutes les mauvaises 

actions, les méfaits commis et à inverser la vapeur, mais le chemin est encore 

long et pénible. 

 

Sylvie K. 
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UN NOËL DIFFERENT 

 

 

 

e suis Thor, le chef des dieux, le roi des rois, nommé Odin pour certains, Wotan 

par d’autres et ma coupe est pleine. Je ne supporte plus les dérives de ces 

humains. Dans leur orgueil et par leurs cupidités, il ne leur suffit plus de 

s’entretuer en Syrie, en Chine, en Centre Afrique, en Ukraine et ailleurs, de violer leurs 

femmes, de corrompre ou d’exterminer leurs enfants, de se voler leurs biens et leur 

nourriture, voilà qu’ils saccagent leur Mère à tous, la Terre Mère, le socle de leur vie, 

en pillant ses ressources et en la polluant par leurs pesticides et leurs plastiques 

inutiles. Cela ne peut plus durer. Ils vont connaître ma colère. 

Les éléments se déchainèrent. Le tonnerre gronda, les éclairs zébrèrent le ciel, 

la foudre alluma des feux dévastateurs. La terre bouillonnait. Les arbres se pliaient 

avant de rompre, engorgeant des torrents rendus furieux. La nature vociférait. Les 

loups se tapissaient au fond de leur tanière, attendant le calme pour déferler sur leurs 

proies. Dans les maisons, sans électricité et sans moyens de communication, apeurés 

et isolés, les hommes ayant perdus leur superbe, verdissaient, craignant le déluge et 

la fin des temps.  

Une fois sa colère vidée comme un sac nauséabond, Thor fut bien marri. Il 

réalisa que sa rage avait détruit la terre comme les hommes. Que faire ? Il se souvint 

alors de son compère d’imagination collective, le Père Noël qui vivait en Finlande, tout 

à côté. Le déplacement vers le Grand Nord fut instantané.  

 

J 

Thor, illustration de Johannes Gehrts (1901) 
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Entourée de neige, la cabane en bois du Père Noël scintillait d’étoiles. Dans 

l’atelier adjacent, les lutins fabriquaient les cadeaux qui réjouiraient les enfants 

privilégiés de la terre. Le Père Noël l’accueillit avec son calme débonnaire naturel. Il 

ne savait pas faire autrement. Averti par ses rennes, dont les cousins avaient subi l’ire 

du dieu nordique, il fut touché par son message. Depuis quelques années, lui aussi 

portait sur son activité noëlique, un regard lucide et se posait beaucoup de questions. 

Il était un peu las du rôle que les enfants, et les adultes, lui faisait jouer chaque 24 

décembre, las de devoir répondre aux demandes exprimées par certains enfants, 

poussés par une surconsommation effrénée, dans leur traditionnelle « Lettre au Père 

Noël », de toujours plus de cadeaux. Cette année, poussé par Thor, il concocterait un 

plan B, avec l’aide de son ami Thomas Pesquet, rencontré dans l’espace intersidéral 

au cours d’une croisière féérique.  

Les deux compères s’enfermèrent dans la cabane, après avoir donné congé à 

Thor et aux lutins, qui n’en revenaient pas d’avoir cette année un Noël férié. Thomas 

et le Père Noël travaillèrent longtemps et burent quelques vins chauds. 

Au soir du 24 décembre 2022, 

- Fatoumata trouva un repas pour nourrir ses enfants et un sac de semences de 

mil pour enfanter la terre, 

- Mathilde, 90 ans, un sac de bredele, avec la même odeur et le même goût des 

bredele de son enfance, 

- Ali, la liberté de rejoindre sa famille, en Angleterre, 

- Edmond, le souvenir du premier baiser échangé avec Antoinette, 

- Baptiste, l’orphelin, des bras pour l’aider à grandir, 

- Bouri, une prothèse pour remplacer sa jambe amputée 

- Pierre, le courage de revoir son père en vue d’une réconciliation espérée, 

- Beatrice, le message de réconfort attendu, 

- Amazon, une panne informatique grandiose, 

- Poutine et beaucoup de dirigeants de ce monde, une diminution de leur dose 

de testostérone si mal employée. 

Ce soir-là, les enfants de la terre, jeunes et vieux, se donnèrent généreusement 

la main par-dessus les frontières pacifiées, se demandant comment ils avaient pu 

en arriver là. Ils se tournèrent ensemble vers la Terre Mère en un immense élan de 

gratitude pour la Vie donnée.  

 

Françoise M. 
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Je me souviens … 
 

 
uelques jours avant le 25 décembre de l’an 22, un 
vent glacial vint à tourbillonner dans la ville. Ses 
dents cruelles s’enfonçaient dans la chair des 

humains. La tempête griffaient le cœur des hommes et 
des femmes. Sa fureur tenait fermement leurs yeux 
ouverts sur le réchauffement climatique, l’extinction des 
espèces vivantes, la destruction de la Terre à venir. 
Faute d’avoir osé réagir, faute d’avoir choisi un mode de 
vie respectueux des êtres vivants, de l’air et du végétal. 
 

Q 



19 
 

Oui, mes amis, je me souviens de ce terrible Noël. Le dieu Cornu, le Seigneur des 
animaux, avait jeté sa colère sur les humains. Ses cornes déchirèrent les nuages et 
des torrents de larmes s’abattirent sur la Terre. 
 
Nous pensions notre fin proche quand pour notre salut, le dieu Cornu rencontra le Père 
Noël, pour le moins déboussolé par le déchaînement des éléments. Père Noël tenta 
de calmer le dieu, mais celui-ci s’écria : Noël n’existe plus ! Et il jeta tous les cadeaux 
préparés par le Père Noël dans un précipice. Alors Père Noël jura au dieu Cornu qu’il 
trouverait une solution pour donner de la joie et de l’espoir aux enfants, tout en 
respectant la planète. 
 
Après un long moment, la tempête s’éloigna et de gros flocons de neige vinrent 
signifier le départ du dieu Cornu. 
 
Malgré tout, Père Noël se sentait démuni. Il appela à son secours un ami qu’il avait 
déjà eu le plaisir de rencontrer dans l’espace, ce cher Thomas Pesquet. Celui-ci le 
rassura : « Ne t’inquiète pas Père Noël, j’ai compris ce qui s’est passé, quand j’ai vu 
de mon vaisseau le tourbillon noir derrière une parure endiablée de cornes. J’ai une 
idée. » 
 
Cette nuit-là Père Noël et Thomas filèrent de toit en toit d’un bout à l’autre de la planète. 
Sous les sapins, dans les souliers, pas de papier coloré brillant, pas de ficelle 
tournicotée. Les enfants et les parents montrèrent d’abord une grande déception. Ils 
cherchèrent partout où les cadeaux auraient pu se cacher. Puis papas et mamans 
expliquèrent tristement que le Père Noël leur avait fait une mauvaise farce. 
 
Alors au plus profond de la nuit sonna une cloche familière. Aussitôt dans chaque 
maison, des feuilles de papier pliées s’envolèrent des sapins décorés. Chaque mot se 
posa délicatement au creux d’un petit arbre en devenir, soudain révélé. Avec un petit 
bonheur à vivre : transformer les vieux tiroirs en jardins, planter des vivaces devant sa 
maison, se promener dans les sous-bois obscurs, observer le soleil à travers les 
feuillages.  
 
Oui mes amis, ce fut un Noël inoubliable. A partir de ce jour-là certains humains 
commencèrent à réfléchir et à agir selon leurs convictions pour préserver la vie sur 
notre beau vaisseau, la Terre. Et puis d’autres suivirent, toujours plus nombreux. Il 
fallut encore beaucoup du temps pour atteindre la vie telle que nous la connaissons à 
présent, mais ça, c’est une autre histoire. 
 
MW 
 

 


